
Secteur 9     : Golfe Normand Breton (Côte d’Emeraude et Baie de Saint Brieuc)   

Conditions hydrographiques, habitats pélagiques et réseaux trophiques Habitats benthiques et structures géomorphologiques

Zone d’interface terre-mer et panaches fluviaux Dunes hydrauliques du plateau et du haut de talus Habitats biogéniques Habitats sédimentaires

Fort** : zone macrotidale occasionnant un intense brassage.

Fort** : confinement dynamique des masses d’eau (Baie de Saint Brieuc)
Fort** : dunes hydrauliques de sables coquilliers

Fort : bancs de maërl

Moyen : herbiers de zostères naine et
marine, laminaires, prés salés atlantiques

Moyen : sédiments grossiers
subtidaux

Soumis à un régime macrotidale, les eaux des baies de Bretagne Nord sont brassées par des courants puissants qui s’accélèrent à proximité des caps et des hauts fonds. La côte, très découpée, alterne larges baies
sableuses et côtes à falaises, dunes hydrauliques de sables coquilliers et récifs subtidaux qui structurent une mosaïque de paysages sous-marins. Les espèces vivant sur les fonds marins s’organisent selon la taille des
sédiments et leur capacité à s’adapter à la mobilité des fonds. Les graviers et sédiments grossiers dominent. Ils occupent les deux tiers de la superficie de la zone, essentiellement au large, et sont favorables aux
coquillages bivalves (coquilles Saint Jacques, palourde rose). À la côte, quelques zones de maërl localisées sont bien identifiées, et les zones rocheuses sont propices au développement de champs de laminaires. La
production de phytoplancton est moyennement élevée dans la zone côtière, les grandes baies (de Saint Malo, de Saint Brieuc) et les baies de taille intermédiaire qui jalonnent le littoral (Fresnaye, Arguenon,
Lancieux). Les sédiments les plus fins, de type vaseux à sablo-vaseux, sont confinés en fond de baies et accueillent des habitats particuliers comme les herbiers de zostères marines et naines et les herbiers du
schorre (prés salés). 
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La forte productivité de ces baies génère une biomasse importante d’invertébrés qui constituent les proies d’une faune aquatique (crabes et poissons) à marée haute et sont consommés par les oiseaux à marée
basse (notamment les limicoles et les anatidés en hivernage). Ce secteur possède donc une très forte potentialité de production secondaire (nourriceries pour les jeunes poissons comme les bars et plies) favorable
aux prédateurs supérieurs qui occupent la zone côtière (population importante de grands dauphins sédentaires). Ce sont aussi des zones d’alimentation importantes pour le puffin des Baléares en estivage. Enfin, les
falaises (notamment du Cap Fréhel au Cap d’Erquy) et certains îlots jouent un rôle essentiel pour la nidification et l’alimentation du guillemot de Troïl et du pingouin torda.
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